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£cs traditions populaires en Ajoic

par I'abbe A. Daucourt.

Do toutes les contrees qui out compose l'ancien eveche
de Bale, l'Ajoio est, avec lo Laufonais, le district qui a
conserve le plus rcligieusomcnt les ancionnos traditions
populaires, chants, noels, jeux d'enfants, fetes .populaires, etc.
Alalhcureusement rcnvahisscment des chansonnettes dou-
teuses et insipides des cafes francais les feront bien vite
disparaitre si on no prend le soin do conservcr ces tresors
precicux de nos ancetrcs. Elles s'oublient vite nos vieilles
chansons jurassiennes, avec leurs melodies si originales, et
au parlor si pittoresque et si local!

Dans le but de reagir contre 1'cnvahissement de chansons
malsainos, qui commcnccnt ;i penetrer jusqu'au moindre
hanicau, plusiours societes en Suisse out chcrche ä remettre
en honneur les vioux « Chants du pays ». Nous nous sommes
donne beaueoup de pcincs pour rccueillir cc qui nous roste
des anciennes chansons, des noels, des coutumos surtout
de notro belle Ajoie.

Deja, en 1890, M. l'avocat Hornstein, avait publie, dans
les actcs de la Societe jurassionnc, un travail precicux sur
les noels et les traditions populaires du Jura (1). Nous avons
eu la bonne chance de retrouvor dans un vieux bahut de la
eure de Miecourt, un precicux manuscrit de la lin du.XVHe
siecle ou du commencement du XVITI0 (2). Co manuscrit
contient toute une collection d'ancicns Noels cn frangais.
Nous avons montre cos pages aux vieillards de la paroisse
et ceux-ci so souvienneut fort bien d'avoir chante cos «Noels»
dans lour enfanco. Iis ont pu nous fournir quelques indications

sur le mode de recitation et do distribution des röles.
A Noel, aux Eois, ä la Purification, on represeutait la nais-
sance du Christ, l'adoration des Mages, la presentation au

(1) Voir 1890, actcs de la Societe, page 228 et suivantes.
(2) M. Hippolyte Auliert, conservateur de la bibliotheque de Geneve,

a bien voulu donner son avis sur la dat e du manuscrit.
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temple, par dos drames oü figuraicnt des porsonnages rem-
plissant le röle de la Viorge, de St-Josoph, des bergers, etc.
et on ckantait les naives compositions propres ä la cere-
monie. Les pctits bardes populaires cxorqaicnt lour talent
dejä la veille de Noel et continnaicnt lours cantilenes jus-
qu'au 2 fevrier. Plusieurs de ces refrains ont persiste jus-
qu'it nos jours surtout dans les paroissos do la Barocke, les
uns en franqais, d'autres en bei et bon patois ajoulot. Le
jour des Rois, surtout, ces ckants sont encore en konneur,
mais sc defiguront malkeureuscmeut par des copies defec-
tueuses. Cos ckants populaires jurassiens n'ont jamais ete
imprimes quo nous sackions. M. l'avocat A. Ivoklor possöde
un autre recueil de Noels, datant de 1740. On y trouve
quelques cantiques patois tres curieux qui meritent d'etre
conserves. M. Kokler a eu la grande obligeance do nous
autoriser d'y faire quelques omprunts.

Outre les Noels, les ckants populaires, nous sommes
parvenu ä recueillir egalement les rondes d'enfants, les cou-
tumes propres aux mariages, aux baptemes, aux noces, cou-
tumes encore en usage quclquefois dans l'un ou l'autrc de
nos villages, commc aussi la curieuse et touckautc fete du
premier jour du mois do mai. C'est surtout ä Bonfol et ä
Beurnevesin que cette coutume de ckanter le premier mai
s'est conservee. Co jour-lä les jeuues filles vont d'un village
a 1'autre chanter le retour du gai printcmps ou portant
la main une brancke d'aubepino ornee do Hours nouvclles
et de rubans. Habillees d'uno fagon pittorcsque les flllettes
s'en vont ckanter le mois dc mai en portant de grands buis-
sons de flours, do rubans, do plumes, dans les villages. Si
on leur demande pourquoi elles vont ainsi ckanter, elles
vous repondent que c'est le mois do mai. Cette coutume est
une reminiscence, croit-on, d'un culto rendu ä une divinite
druidique. Tout ä fait inoffensive, cette coutume tend ä dis-
paraitre malkeureusemcnt, comme bcaucoup d'autres. Par-
fois on rudoie ces pauvrcs flllettes dont la voix mal exercee
repete de vieux chants qui romontcnt ä plusieurs siecles.

Autrefois l'usage etait qu'un beau jeune komme, monte
sur un ckeval blanc, bizarremcnt harnache, parcourait les
campagnes pour annoncer le retour du mois des fleurs.
Vetu d'kabits verts, comme la deesse Herta, son ckapeau



— 95 -
orne de fleurs, portant ä la main la branche d'aubepine en
fleurs. II arrivait souvent ([u'il prit en croupe sur sa mon-
turc la plus belle jeune fille du village, et tous deux allaient
do porte en porto chanter le mois de Ma'ia, la Vierge-Mfere
dc l'antiquite, qui n'cst autre que Marie, la sainte Mere du
Christ.

Nous aurions encore ä parier de la fete des Brandons
toujours tres populaire, connne aussi des traditions se rat-
tachant aux armoiries et aux sobriquets des villes et villages
du Jura. Nous sommcs arrives ä recueillir les sobriquets de

presque toutes les localites dc nos sept districts jurassiens
et les legendes qui s'y rapportent. Nous en fcrons le sujet
d'un travail special que nous csperons offrir a notre societe
ä une procbainc reunion.

Cost avec raison que M. Hornstein a dit que, nialgre leur
lieu de valour litteraire, ces chants sont dignes d'interet:
ils rcnouent la chaine ä domic briseo du passe et du
present et montrent avec quelle allegresse et quel amour nos
ancetres celebraient les mysteres du Christianisme, la nais-
sance de l'Enfant-Dicu, l'adoration des bergers et des
Mages, les mysteres de la Purification, etc.

Afin que lc precieux manuscrit des Noels, conserve aux
archives dc la cure de Miecourt ne vienne ä se perdre,
nous croyons faire une oeuvro patriotiquc en les publiant
dans le recueil de notre Societe d'Emulation. Voici le
manuscrit.

I.
La vcille. de Noel, »n jcune hommc et une jeune fille, represent ant

la Sainte-Vierge et Saint-Josepli, parcouraient les maisons, en cliantant
le Noel suivant:

La veille de Noel.
Marie.

1. Mon eher epoux quo faut-il faire
Nous sommos ronvoyes de tous;
Nous ne voyons ni ciel ni terre
Mon eher epoux, oü irons-nous
Faudra-t-il encore nous taire
D'un refus qui n'a rien de doux.
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2. Je me sons au bout de mon terme
Et je dois.accoucher bientöt;
Cherchoris au moins un lieu qui ferine
Ou nous puissions etre en repos.
Ah! Grand Dieu que mon sein rent'erme
Faut-il que vous souffricz si tot.

Joseph.
3. Ma tout aimable ot chaste epouse,

Ce saint enfant vous le savez ;

Pout s'il vent avoir plus de douze
Des plus beaux palais acheve,
Pauvre etable, que de jalonso,
Du bonheur qui t'cst reserve.

4. Cette ville est meconnaissante,
Ses habitants trop vicicux,
De voir l'humanite naissante
Du Roi de la terre et des cieux,
Leurs vues n'est pas assez porcante
Pour soutenir un homine Dieu.

Marie.
5. Entrons done dedans cette etable,

Puisque e'est le lieu destine
Par la providence adorable.
Pour y logcr un Dieu donne.
Je n'en sais point de plus sortable
Au dessein du verbe incarne.

II.
La miit ile Noel, uu jeunc honmie, representant, un ange, va aunon-

eer aux hergcrs la veuuc du Messie. Les bergcrs repondent par des
chants d'allegresse.

La nuit de Noel.
1. Berg-ers sous ces ormeaux,

Qui gardez vos troupeaux,
Je viens vous annoncer,
Que votre Dieu est ne,
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Quittez done ces vallons,
Laissez y vos moutons.
Des soins plus glorieux... Bis.
Vous rendrons bienheureux
Si vous savez aimer
Cet enfant nouveau ne.

2. Les bergers tous charmes
De se voir invites
Si gracieusement,
Se 1 event proniptement
Et puis nielant leurs voix
Font eclater leur joie
Les echos d'alentour
Repetent tour ä tour,
Vive ce Dieu d'amour,
Consacrons lui nos jours.

3. Adorable Poupon,
Nous vous reconnaissons
Pour notre Redempteur
Et souverain seigneur.
Reccvez pour present
Nos cceurs d'amour brillant,
C'est ce que nous avöns... Bis.
Digne d'attention
Et pour nous meriter
L'heureuse eternite.

Le jour de Noel.

1. Le Messio vient do naitre,
Pasteurs eveillez vous.
Laissez vos moutons paitre,
Ne craignez point les loups,
Allcz le reconnaitre,
Car il est ne pour vous.

2. Dans uno pauyre etable
Entre deux animaux

7
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Cet enfant adorable
Sujet ä tous les maux
Nu commo un miserable,
Quoiquc fils du tres haut.

3. Vous y verrez la mere
Adorer ce poupou,
Joseph aussi, son pero,
Baiser son nourrisson.
H est couche par tcrre,
Entre un boeuf et un anon.

4. Agreable nouvclle,
Depeche-toi, Collin,
Allons voir la pucclle
Allons voir son Dauphin
Et marquer notre zele
A cet enfant divin.

5. J'aperqois une grange,
Je crois que c'ost ici:
II me souvient que l'ange
Nous l'a annonce ainsi,
En chantant pour louange
Gloria in excelsis.

6. Entrons tous deux ensemble,
Le vois-tu sur du foin,
Qui est tout nu, qui tremble
Dedans ce petit coin.
O'cst bien lui, ce me semble
Je no me trompo point.

7. Bon Dicu, quelle misere
Souffre lc Roi des rois,
Faisons notre prierc,
Chantons sur nos hauts bois
Noel, le roi de gloire,
Yient de nous donner la paix.
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Dans l'Octave de Noel.
1. Chretiens, que chacun s'apprete

Pour la fete
De co saint jour solcnnel
Entonnons tous des cantiquos
Et musiques
A la venue de Noel.

2. Un Dieu vient dessus la terre
Satisfaire
Tout le pauvre genre humain
Et apaiser la colore,
De son pere,
Irrite au dernier point.

3. C'est Adam, le premier homnie,
D'une pomme,
Qui nous avoit tous perdu.
Dieu par sa inisericorde
Nous accorde
Son fils bien aime Jesus.

4. Imitons les saints archanges
Et les anges,
Qui dans des termes precis
Ghantant avec melodie,
Psalmodie,
Gloria in excelsis.

5. Les bergers et les bergeres,
Fort legeres,
S'eveillant, entcndant le bruit,
Et vont voir le fruit do vie,
Et de Marie,
Xe au milieu de la nuit.

6. lis le trouvent dans l'etable,
Pitoyable,
Mais entre deux animaux,
Pres d'une vioille niuraille,
Sur la paille,
Qui commence ses travaux.



— 100 —

7. Cet etonnement extreme,
Me rend bleme,
Et mon cceur en est glace,
Un Dieu nait dans l'ecurie
Et l'impie,
Nait dans des lieux tapisses.

8. S'il a vonlu ainsi naitre
Et paraitre,
C'est pour nous faire voir l'amour,
Qu'il a pour notre nature,
II endure,
Si tot qu'il a vu le jour.

9. Puisque pour nous ce grand maitre
Yient de naitre
Dedans ce monde mortel;
II faut d'un ton d'allegresse
Et tendresse,
Chanter tous Noel, Noel.

10. Vive le Eoi des victoires
Et de gloire,
Vive Jesus eternel,
Vive le fruit de Marie,
Fruit de vie,
Vive, vive Emmanuel!

11. Prions le d'un cceur Meie,
Avec zele,
D'effacer tous nos forfaits,
Que nous puissions par sa grace,
Voir sa face,
Dans le ciel ä tout jamais.

Dans I'Octave.
1. Chantons a cette fois

Noel ä haute voix,
Puisqu'un Dieu tout aimable
Pour nous quitte les cieux,
Naissant dans ces bas lieux
Dans une pauvre etable.
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2. Amour imperieux,
Tu triompbes cl'un Dieu,
Naissant ici sans pere,
Mais la divinite
En son eternite
N'a eu besoin dc pere.

3. Sa tres sainte maman
A l'äge de quinze ans
Elle enfanta son pere
Par un sacre bonbeur
Produit son createur,
Demeurant viergc et mere.

4. Apres 1'accouchcmcnt,
Elle prend son enfant
Et lui tend la mamelle.
Ob! fait miraculcux,
Ob prodige des cieux,
Une mere est pucelle.

5. Et par compassion,
Elle offre son poupon
A son pere adorable.
0 pere, tout puissant,
Dit-ellc en soupirant,
N'aurons-nous qu'une etable.

6. Ses beaux yeux larmoyants
Et ses cris languisants
Nous appellent ä la crecbe
Pour demander enfin
Si c'est notre destin
Nous laisser en ces brecbes.

7. Est-ce notre destin
Que pour tous les bumains
Un lieu si miserable,
Cc soit notre sejour,
Prodige de 1'amour,
Tu n'as point de semblable.
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8. Sacrees troupes des cieux
Venez voir en ce lieu
Votrc prince adorable
Entre deux animaux,
Sans couches ct sans drapeaux
Dans une vioille etable.

9. Vous pauvrcs pastoraux,
Laissez lä vos troupcaux,
Yenez dans cettc grange,
Voyez la pauvrete,
Et la necessite,
Aupres du Koi des anges.

Dans I'Octave.
Dialogue entre l'amour divin ct Tame humaine.

1. Allons incs compagnons,
Allons voir un poupon,
Lc eher fils do Marie.
Ah Nous le trouverons
Que pour nous il prie
Et nous l'adorerons.

2. Nous verrons cet enfant,
Le fils du Tout Puissant,
Entre un boeuf et un äne,
Si joli, si charmant,
Et taut renipli de charme,
Qivil en est ravissant.

3. Un Dieu d'eternite,
La source de bonte,
A voulu (pi'iine etable
Lui scrvit do palais,
Un Eoi incomparable,
Sans pages, ni laquais.

4. Ditcs-moi, eher poupon,
Est-ce de la faqon,
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Que l'amour vous traite.
J'aimorais mieux mourir,
Avant qu'on vous maltraite,
Je veux vous secourir.

5: Amante, tu peux voir
Comme dans un miroir,
Le sujet de mos peincs.
L'amour que j'ai pour toi,
M'a reduit dans les genes
De meme que tu vois.

6. Amour, amour, amour,
Ali! trop cruel amour,
Tu es impitoyable,
D'attaquer mon bon Dieu,
Reduisant dans l'etable
Lc monarque des cieux

7 Quoi ce n'est pas assez,
Jc n'ai pas commence
L'effort dc ma puissance
Avant qu'il soit liuit jours,
Tu vcrras des souffrances,
Des effets de ramour.

8. Amour que fcras-tu,
Mon amant n'cn pent plus
Dedans sa pauvrc creche
II n'a plus qu'un soupir,
Et cctte paillc fraiche
L'cmpeclie de mourir.

f). II n'est pas encore temps,
Je nc suis pas content,
II faut ouvrir scs veincs,
Un cruel couteau
Donncra pour etrenne
Dc son sang le plus beau.
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10. Amour imperieux,
Tu es trop rigourcux.
A mon Jesus aimable,
Fais moi plutot mourir,
Jc serais trop blamable
De le voir languir.

11. Ce n'cst pas pour finir
Quand jc 1c vcux bannir
De son pauvre domaine
Par les bois et les champs
Charge de millos chaines
Et do cris languisants.

12. Jesus, uion eher epoux,
J'irai avec vous
Dans ces torrcs etrangeres,
Desirant vous servir
Comme aussi votrc mere
Jusqu'au dernier soupir.

.13. Cela n'empeche pas
De lc suivre ä tous pas
Jusqu'au Mont du Calvaire.
Ecgarde cette croix
Et les doulcurs ameres
Qu'il vcut souffrir pour toi.

14. Ah suis-je le bourrcau
De Jesus au berccau,
L'innocente victime,
Qu'on me fasse languir,
Puisque e'est pour mon crime
Que mon Dieu vcut mourir.

Premier jour de I'an.
1. Pcut-etre la lin de tes ans

Est cc nouvel an qui commence
Pechcur, n'abuse plus du temps,
Xe vit plus dans l'impenitence.
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Tu verras dans quelques moments
Peut-etrc la flu de tes aus.

2. On circoncit notro Sauveur.
Ali! qu'il souffro dans cctte journee,
Prenons tous part ä sa douleur
Et consacrons lui cctte annec.
Rctranchons lc peche du coeur,
On circoncit notre Sauveur.

3. II vicnt sc soumettre ä la loi,
Xonobstant sa grande innocence.
0 pecbeur, rontro done cn toi,
Quand d'obeir tu te dispenses,
Rougis devant Jesus, ton Roi,
II vient se soumettre ä la loi.

4. II repand son sang cn cc jour,
II nous le donne pom- etrenne,
Par un exces de son amour.
II le fait couler de ses veines,
Seriez pour lui sans retour,
II repand son sang en ce jour

5. Vous versez du sang et des pleurs,
Vous les Versez sans plus attondre,
Mais un jour entre deux voleurs
La croix vous en fera repandre.
0 Jesus, enfant de douleurs,
Vous versez du sang et des pleurs.

6. Vous portez le nom de Jesus,
O'cst le nom que le ciel vous donne.
Xous nc serous jamais vaineus,
Si ce saint nom nous environne.
Ab Pourrions nous etre perdus,
Vous portez le nom de Jesus.

7. 0 saint nom, soyez mon recours
Au moment de mon agonic
Faites que par votre secours.
J'entre dans la sainte patrie,
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Je vous invoquerai toujours,
0 saint noiii, soyez nion recours.

Dans l'Octave de Noel.

1. Celui qui s'est incarne,
II est ne
Et lc ciel nous l'a donne
Pour raclicter nos offenses.
Courons tous,
Courons tous ä sa naissanee.

2. Unc mere en chastcte,
L'a porte
D'une etrange rarete,
Encore etrange nouvelle
Qu'ello soit
Qu'elle soit restee pucelle.

3. Los anges roinplis d'amour,
Ce beau jour,
Quittant la celeste cour
Pour cousoler cette mere,
Qui sc voit,
Qui sc voit dans la misere.

4. Los trönes et cherubins,
Serapliins
Et tous les esprits divins,
Xous appellcnt dans l'etable.
Courons voir,
Courons voir ce Iiis aimablc.

5. X'attcndons quo les pasteurs,
Amateurs,
Soient ce jour nos conductcurs,
A minuit sont dans l'etalilc
Caressaut,
Carcssant ce fils aiuiable.
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6. N'attondons quo les trois Rois,
Ccttc fois,
Au rctour fasscnt lours lois,
Faisons tons ä lour oxcmple
Des presens,
Des presons clans co saint temple.

7. Allons offrir notre coeur,
Net et pur,
A cc tils, notre vainqueur,
Qui empörte la victoire
Sur Satan,
Sur Satan pour notre gloire.

8. Et prions tons cot enfant,
Triomphant,
La mere en le produisant
Et toute la cour celeste
Qu'ils fasscnt,
Qu'ils fasscnt cesser la guerre (1).

Le jours des Rois.
1. Eejouis-toi, cliretien, voici la fete,

Yoici le jour qui t'apportc la foi:
L'astre qui luit au-dessus de ta tetc
Yicnt t'annoncer ton Sauvcur et ton Roi.

2. Trois Rois conduits par l'etoile brillante
A Bethleem vont voir ce nouvcau ne :

D'un bommc Dieu la mervcillc etonnante
Surprend lours yeux ct rani me leur foi (2j.

3. La foi leur dit e'est ici votrc maitre
Et devant lui les Rois sont des neants
C'est le grand Roi, e'est le souverain etre,
Presentez lui, l'or, la myrrhe et l'oncens.

(1) On peut supposor ipi'imc version plus ancicnne avait le mot
l>cste, qui fournit line rime correete.

(2) Dans le manuscrit on lit fois. Ce Noel remonte sans doute a une
epoque oil foi sc pronongait encore fwe et, so pretaitä rimer, quoique
d'unc fagon insufiisantc avec les mots en c.
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4. Pecbeur apprends quand la grace t'appelle,
Comme ces Rois ä suivre ses attraits :

Suis l'esprit saint, no lui sois plus rebelle,
Sa grace pout s'eclipscr pour jamais.

5. Presentons tous ä Dieu notre priere,
Presontons lui nos coeurs et notre amour.
Voilä nos dons, en voilä la matierc,
G'cst lc present qu'il veut en ce jour.

Adoration des Rois.

1. Que Jesus est aimable
En son amour puissant,
Puisqn'il tire ä l'etablc,
Trois Rois de l'orient
Avcc leurs equipages
Qui vienncnt rbonorcr,
Lui l'cndre grand hommage
Et pour Dieu l'adoror.

2. A l'aspect d'une etoile
Sans crainte do l'bivcr,
lis font voguer les voiles
Au travers de la mer
Uno divine flamme
Leur ravit quantes fois
Le coeur, le sang et l'ame
Pour chercher ce grand Roi.

:i. Cettc belle lumiere,
Plus claire que le jour,
Leur frayat la carrierc
Pour trouvcr lc sejour
De ce Roi admirable
Et celeste soleil,
Qui pour etrc admirable
S'cst rendu sans pareil.

4. Admirons la croyancc
Et la foi de ces Rois,
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Qui sans nulle apparence
Adoreront tous trois
Le Roi do tout le mondo
Dans uno h'imilite
Tres basse et tres profonde
Jusqu'ä 1'extremite.

5. Un Roi ne se decouvre
Qu'au milieu des grandeurs,
Lorsqu'il est dans son l'ouvre
Parmi tant de splcndeur
Ou l'eclat de l'ivoire
De l'or et de l'argent
Font rayonner sa gloire
Avec ravissement.

fi. Mais Jesus au contraire
X'a que la pauvrete,
Une extreme misere
Et grande necessite,
Couche dcssus la terre,
Couvcrt d'un vieil drapeau,
Pour chcvet une pierre,
La creclic pour bcrceau.

7. Pour palais une etable
Sans aucun courtisan,
Tout y est pitoyable
Jusqu'a scs parents,
II n'a ni feu, ni flamme
Pour chauffer scs drapeaux
Qu'un boeuf et un pauvre ane,
L'-echauffant des muscaux.

8. Nonobstant l'apparcnce
D'aucune majcste
La beaute et connaissance
Do sa diyinite
Lcur fait voir sous ses langes
Un tresor precicux,
Qui a cree les angcs
Et tout l'enclos des cieux.
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9. Chacun met sa couronne

Aux pieds de cet enfant,
Pais chacun d'eux lui donne
Un tres riche present,
L'nn d'or en temoignage
Qu'il a la royaute,
L'autre oncont pour hommage
De sa divinite.

(La Biiito manque.)

Voici encore quelques chants tires du nianuscrit de M.
l'avocat Kohler. Nous conservons ici le texte primitif.

I.

Assemblons nous gays bergcrs,
Quittons ces prairieros!
Courrons tous, d'un pas leger,

Voir lo Iiis de Marie ;

Allons, allons, courrons, courrons,
Ailons voir ce Messic.

II.
On dit quo, dans un hameau,

Notre divin maitre,
Sans langes et sans drapcaux,

Cette nuit vient do naitre :

Allons, allons, courrons, courrons,
Allons le reconnaitre.

III.
Jo porto ä ce beau poupon,

Pour sa nourriture,
Uno couple do jambons,

Quelques iioires bien mures,
Et un panier plein de pigeons,

Avec des confitures.
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IV.

Margot portcra clu lait
Et do la farino,

Deux ou trois bons pains mollets,
Qui sont ii la cuisine,

Et un baril de vin clairet,
Qui tient douzo chopine.

V.

Jeanne, vat prendre un berceau,
La porto est ouverte,

üeniandc quelques drapeaux
A notre Philiberte,

L'arcon et le couyro berceau,
Qu'ost d'etoffe verte.

VI.

Jeannot, prens ton chalumeau,
' Pierrot ta guitarde,
Vous jouez quclqu'air nouveau,

Quolquo jolie fanfare,
Pour rejouir ce Dieu si beau

Par ce doux tintaniare.

VII (Jeannot).

J'ay perdu dedans le bois
Mes beaux gans de lainc,

Pierrot, n'as-tu pas sur toy,
La paire de Mitaine

Prete moy les, car j'ay si froid,
Que je perd presqne halaino.

VIII (Pierrot).

Jeannot, si tu sens le froid,
Je ne pent qu'y faire;

Je n'ay point de gans sur moy,
Que cette seule paire ;

Je voudrais eher ami, et vous moy,
Pouvoir to satisfaire.



- 112 —

IX.
Cepondant, ne t'etrango pas,

Prencl un pcu courage ;

Regarde, no vois-tu pas,
Co petit hermitage

O'est l'ä oü ce Dieu, plein d'appas,
Rcccvra nos louanges.

X.

Je sons au dedans de moy,
Une joye profonde,

D'aprendre qu'en cet en droit
Est lc Sauvcur du monde.

Mais il me semble que j'y vois
Dejä beaucoup de monde.

XI (Pierrot).
Sans doute, ce sont des bergers

De cette contree,
A qui ont vient annoncor

Cette hcure fortunee,
Qui sont venus pour soulager

L'enfant et l'accouchee.

XII.
Tachons vite d'arriver,

Car la bise est forte;
Je vcux etre le premier

Pour frapper ä la porte,
Et ensuito lui presenter

Tous les biens que j'apporte.

Xni (les bergers frappant ä la porte).

Messieurs, pourrons-nous entrer
Dedans cette etable

Nous venons tous visiter
Cet enfant adorable,

En memo tems pour luy donner
De quoi garnir sa table.



— 113 —

XIV (im berger).

Aitantc qui boines gens
Y ve voe sy voillo.

Y n'y ai guare qu'un moment
Qu'y clormait ai vermeille,

Y dcmandcrat tout d'in tems
S'ont vcut qu'y lou rcvaille.

XV.
Sire Jousop, l'y ay das gens

Tout plcin ai lay poetbe. (La porte).
Qu'atandant pou voe l'Enffan.

Passe bisse si foetbe
Y l'y aipouetban das presons

Das bin de toute soetbo.

XVI (St-Josepb aux bergers).

Entrez, aimables bergers,
Ce Diou de tcndressc

Est pret ä vous pardonncr
Vos fautes, vos faiblcsscs ;

Et yl veut vous communiquer
Ses divines largesses.

XVII (los bergers a l'enfant Jesus).

Seigneur, nous nous prosternons
En votre presence;

Humblemcnt nous adorons
Votre divine enfance;

Faites nous, s'il vous plait pardon
De toutos nos offences.

XVIII.
Recevez, divin Sauveur,

Nos bumbles prieres;
Nous vous faisons de nos coeurs

Une offrande sincere;
Faites nous part de vos faveurs,

Finissez nos miseres.

8
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XIX (ä la Ste-Vierge).

M&ro de ce beau poupon,
Pleine de clemence,

A genoux nous implorons
Yotre bonne assistance;

Contre los pieges du demon
Soyez notre defense.

XX.
Olla vous ete prou dit,

Bargie de la France,
Olla dans votre pays

En boune intelligence
Que ton maitre du pairaidis

Yous beille bonne chance

Citons encore un autre chant oü figurent des bergers et
un ange.

I.
Gloire soit dedans les cieux
Et la paix dans ces bas lieux
Le demon et sa fourborie
La naissance du Mcssie
Au Pere celeste —
Aux hommes terrestres!
Est renverse par terro,
A remporte la victoire.

II. Les bergers.

Pierra, Jayqua, Fleurissat
Fuans nos en quacoque voila
J'aime Due si ne sceu tot traiby
J'aimc Due si ne sceü tot traiby.
Mon Due ne voite vo point
Laischent furo nos polains
Voite cy quasque voicy
Permet dol sa in esprit.
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Traduction.

Pierre, Jacques, Riquot
Fuyons-nous en, qu'cst-cequc voilä?
Mon Dieu je suis tout epouvante
Mon Dieu je suis tout epouvante
Mon Dieu no voyoz-vous point
Laissons courir nos poulains.
Rcgardez ici, qu'est-ce que voici
Ma foi! C'est un esprit.

III. L'ange.
No craignez rien, mes borgcrs,
Je viens pourvous annonccr
La naissanco clu Mossie.
La naissanco du Messic.
Approchez sans craintc,
La naissance sainte,
Vcncz tous sans plus tarder
Veuez la tous adorer.

IV. Les bergers.

Schiro vo vo moquay de nos
Quo diret note Schigno
Nos gipons sont deschirie
Nos gipons sont deschirie.
De nos din lay invitay
Day nos n'y osorin allay
Nos sulay tot einborbay
Nos gergesses tot delainbray.

Traduction.

Monsieur, vous vous moqucz de nous,
Quo dirait notro Seigneui1
Nos habits sont dechires,
Nos habits sont dechires,
Do nous invitcr ainsi.
Las! nous n'y oserions aller
Nos soulicrs tout embourbes ;
Nos bas tout delabres.



— 116 —

V. L'ange.
Ce grand Dieu, quoyque supreme
Car il a youlu luy meme
Une etable est son palais,
Une etable est son palais,
Xe m'eprise les bergers ;

Naitre dans la pauvrete ;

Son lit de la paille,
N'a denier n'y maille.

VI. Les bergers.

Mon be Schire que dites vos
Vet ten done vite Jaicot
Vet voi say n'y airet ren
Vet voi say n'y airet ren
Due le gros miraiche.
Voir dain notre craiche
Des Eues ou bin des airens,
Xos l'y fairfn des presens.

Traduction.

Mon beau monsieur, que dites-vous
Va-t'en done vite, Jacquot,
Va voir s'il n'y aurait rien,
Va voir s'il n'y aurait rien.
Dieu, le gros miracle!
Voir dans notre creche,
Des ceufs ou bien des sairets
Nous lui ferons des presents.

*
* *

De tous les anciens chants, noels ou chansonnets, soit en
franqais, soit en patois, de notre Ajoie, on ne chante plus
guere que celui du nouvol an, encore tres populaire. «Chers
Chretiens», celui des Rois, *Trois Rois nous sommes venus»
en franqais et celui du nouvel an en patois ajoulot: «Voici
lo bon an qu'a veni». Le plus en vogue, surtout dans la
Baroche est celui des Rois : « Que dirons-nous, messieurs
de cette etoile».
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Ce dernier est surtout chante par trois enfants, quelque-
fois par trois jcunes homines, costumes en rois, dont l'un a
le visage noirci et portant un baton termine par une etoile
qu'il fait tourner. Co Noel rcnfcrme douze couplets, quand
les petits chanteurs ont requ la petite monnaie qu'on a cou-
tume dc leur donner, ils remercient lours bienfaiteurs par
ces strophes si candides:

a

Nous vous rcincrcions du bien que vous nous faites,
Nous prierons Dicu, par sa divine grace,
Qu'une autre annec, vous puissicz nous clonncr
En grando joie et en bonne sante. Bis.

II nous restcrait ä parier encore d'autres chants popu-
laires, commc Sur la montayne, Le bon matin. Les filles de

gage. Le guet de nuit, Les pieds de bosuf ct Les Valets do
lo Mieco, mais ce travail est deja un peu long. II faut nous
restrcindre et rcmcttre ä une autre fois ces etudes sur nos
traditions populaires du Jura.

A. DAUCOUET, cure de Miecourt.
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